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SERMON
FAIT

LE JOUR DE LA DEDICACE
b ir

NOUVEAU TEMPLE»a
Le XV ; de Decembré de Lan MDCCXV.

PAR

BENEDICT PICTET
PASTEUR & PROFE SEUR

dans l'Eglise Sc Académie  de
Çjenevs

A GENEVE,
Chez  JEAN ANTOINE QUERELi

M. D C C. XVIII . ~
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PREFACE
C''Omme le Temple,quiadonné occasiortvau Sermon , que l’on publie , est Je prémier^
qui ait été bâti dans Geneve , depuis la bienheu¬
reuse Reformation 5 La singularité de la matière
a obligé l’Auteur à raporter quelques faits histo¬
riques fur les Temples , & fur leur dédicace; &
c est ce qui a porté plusieurs personnesà en so¬
liciter rimpreffion, L ’Auteur auroit souhaité de
savoir le tems auquel ont été batts les autres
Temples , où l’on fait le service!divin , pouf sa¬
tisfaire la curiosité; mais il n’a pû se satisfaire íôy
même, bien loin de pouvoir contenter les autres.

Wolfgangus Lazius  a crû que íj ontran  Roy de
Bourgogne fonda l’Ëgliíè de St. Pierre , Vers la
fin du sixième siécle; & Abraham JBuiholcerus  dit,
que l’Empereur Othon  fit continuer cet édifice, 8c
que Conrad le Saltque  le fit achever dans l'Xl. sié¬
cle.

Nous ne savons rien de l’Eglise de St.Gervais,
fi non que François de Mies Evêque en fit bâtie
le Clocher Fan 1435.

On ne sçait rien non plus du Temple de la Ma*
àelatne, ni de celui de St. Germain.

L’Eglise de St. Victor , fondée par Theudelin-
de , Epouse de Gundesil Prince Goth , four de
Clotilde Reine de France,qui fit transférer le corps
de  Victor , de soleurreà Geneve fur la fin du V.
siéclea été démolie il y a long-tems.

On ne sçait point quand a été bâti fAuditoire,
où l’on fait les leçons en Théologie , & où l’on
prêche en Italien A en Alieman , qu’on apeloit

Autrefois



Préfacé-
âutrefois FEglise Nôtre Dame k neuve. Ón y
voie une epitaphe de Jean Marie Docteur,& aux
deux coins de 1a Chapelle ses armes; mais on
ne peut pas découvrir precisement le tems de k
mort.

On né doute pas, que l’Áuditoirede Philoso¬
phie , où Ton prêche quelquefois en Alleman,
n’ait été fondé par Jean de Brognier  Cardinal Lc
Evêque d’Ostie, dans le 15, siécle, quoi que
quelques uns ayent crû, qu’il a été fondé par
lean de Bertrandis  Evêque lan 1416. ou 1̂ 14.

Ce qu il y a de certain, c’est que de tous les
Temples qui subsistent, celui de St. Germain est
le prémier, où Ton a prêché le pur Evangile,
àu mois de Février de Tan 1535. Le 23. Juillet
de la même année, Guillaume Farel  commençaá
prêcherà la Madelaine, & le 8. d’Aoust il prê¬
cha pour kprémiere fois , à 8t. Pierre.

Je ne saurois finir cette Préface, fans ajouter
qu’on ne peut assez louer la piété des Magnifi¬
ques Seigneurs de nôtre République, qui n’ou-
blient rien pour bien établir dans cette Ville le
íèrvicedeDieu , & pour procurer tous les mo¬
yens de s’avancer dans la pieté ; & qu on doit
bénir la mémoire de Fun de nos pieux Magi¬
strats, qui , par íà dernière volonté , a laissé un
fond considérable pOur commencer le Nouveau
Temple. NouS prions Dieu , qu’il exauce les
Vœux ardens que nous faisons íâns ceíìè, &
pour l’Etat , & pour FEglise; Puisse-t-on,dire

de cette Ville jusquesà la fin des siécles, ce
qu’on a dit de Jeruíàlem,, íEternele(i

la,  Ezech. XL VIII. 35.

PRIERE,



PRIERE
avant

LE SERMON.

G Rand Dieu, que les Cieux des Cieux ne
peuvent contetùr, & qui nhabites point dans

des Temples faits de main, mais qui daignes
pourtant te trouver dans les lieux , où Ton Saint
Nom est invoque , & où Ta Parole est annon¬
cée: Nous venons dés le matin , pour la pré-
miére fois, nous humilier dans ce Temple Nou¬
veau , devant Ta Majesté Souveraine, ponrt ’y
rendre nos homages religieux ; pour y célébrée
ta grandeur & tes perfections infinies ; pour y
admirer les richesses de ta patience & de ta bon¬
té envers nous , & pour te consacrer ce lieu par
nos prières, & nos actions de grâces. Accepte
les adorations , que nous ty rendons aujourdui,
& que nous t’y rendrons déformais. Exauce les
prières & les supplications que nous ty présente¬
rons , & celles que nous te ferons dans ce jour.
II est vrai , Seigneur, que nous sommes indignes
de tes faveurs , en ayant si souvent abusé , &
ayant plusieurs fois profané tes saint Temples,
par nôtre indevotion. Mais , ô Dieu , ne pren
point garde à nos iniquitez . Regarde nous plû-
tôt en Ton Fils bien aimé, dont le sang te de¬
mande grâce pour nous ; & pour ' amour de lui,
pardonne nous tous nos péchez, & accorde nous
Ton Esprit , qui triomphe de nôtre corruption,
qui nous éclaire de fa lumière , qui nous sanctifie

pas



PRIERE.
par fa vertu , & qui nous rende sensiblesà te$
bienfaits' Que cet Esprit nous inspire ce que nous
devons te demander , àfin que toutes nos priè¬
res tétant agréables, nous obtenions de ta bonté
íoutçc qui nous est nécessaire. Que cet Esprit
nous enseigne ce que nous devons dire en ton
Nom , aupeuple de ton Aliance, & qu’il accom¬
plisse sa.  vertu dans nos grandes foiblesses, asm
que nous ne nous écartions point du vrai sens de
.tes Saintes Ecritures; que nous exposions ta Pa¬
role avec force , & que nous n avancions rien
qui ne se raporte à ta gloire , & au salut de ceux
qui nous écoutent, Enfin , Seigneur , que Ton
Esprit imprime dans nos cœurs les vérité? céle¬
stes que nous annoncerons de Ta part , en forte
que Ta Parole produise en nous les salutaires ef-
fets.pour lesquels tu nous la fais prêcher, qu Elle
(dissipe nos ténèbres & rtos préjugez ; qu’Elle
donne la mort à nôtre vieil homme,qu’Elle doru¬
re toutes nos passions, qu’Elle nous fasse renon¬
cer à toutes nos mauvaises habitudes ; qu’Elle
détache nos cœurs de la terre , & qu’Elle nous
rende seges à salut ; qu’Elle nous fasse vivre ici
bas dans la piété, dans la justice, & dans la tem¬
pérance , en attendant la bienheureuse& glori¬
euse aparition de Ton Cher Fils , nôtre grand
Dieu & Sauveur J . Christ»au Nomduquel &c.
JNôtre Père,
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SERMON
SUR

G E N- XXVIII - f.  17.

Sl E ce lieu ejì épouvantable!
C’ejl ici la maison de Dieu? C'ejl

ici la porte des Cieux.
'Admiration & la Rcconnoissan-
ce sont les deux éfets » que pro-
duisent les grâces de Dieu dans

l’efprit des fidèles. Le premier  mouve¬
ment qu’Elies excitent , c’est l’admiratiom
Qu ’est-ce que l’homme , dìfoit Da-Jd,  que
tu ayes foin de luy , & le Fils de l’homme
que tu le visites ? Monseigneur & mon
Dieu , s‘écria Thomas, lors que lc Sei¬
gneur Jésus eut la bonté de se montrer à
lui , après fa résurrection , pour dissiper
l’incrédulité de ce disciple. Mais ce mou¬
vement d,'Admiration  est suivi d une par¬
faite reconnoissance i G>ue  te rendrai je*
O Dieu , disent-ils , tous tes bienfaits(ont
Jkr moi ; Mon ame béni VEternel.  Ils ne
sauroient faire réflexion sur l'infinie gran¬
deur de Dieu & sur leur néant , Hìk sâ
sainteté parfaite , & sur leur corruptWM
sur sa puissance à laquelle rien ne prut
résister , «5c sur leur foibleíse , sans é rc

A a ravis
Pis VUUÇXUV . Jean XX



\

a SERMON,
ravis en admiration de voir qu’un Dieu sigrand , si la nt , & íì puissant s’abaillejusqu a les contempler , & jusqu'à le§comoler de íes biens : Mais à celte
miratton succédé aulsi rôt la recoonoijjxnce,  ,Leur bouche s’ouvre pour louer cei Etre - ■suprême , & fl sempressent à luy téuioi - /gner par leurs actions , que comme ils ■jne vivent que par luy , ils ne veulent vi-Pre que pour lui. ]M-F Je ne saurois douter , que les gra¬ves , dont Dieu nous favorise depuis silong tems , ne produisent en vous cesdeux effets à ’̂ dmirztiûn gr de reconnu'ffan-te. Qui est ce qui n’admireroit la bonté ,ineffable du Tout Puissant à nôtre égard .? !Quoi que nous n'aions pas été , & quoi \que nous ne soyons pas meilleurs , que |plusieurs peuples qu 'il a frappez de ses ifìeaux , il nous distingue des autres par Ìdes faveurs continuelles ; II nous confer - j-ve nôtre prétieufe liberté ; il nous faitJouir de la plus douce paix , il fait fleurirles sciences , & le commerce au milieu |de nous , il rend fertiles nos campagnes:jMais çe qui est infiniment plus considé¬rable , il nous éclaire de la lumière , ilnous fait prêcher fa vérité , & au lieu ìqu 'il laisse encore tant de Sanctuaires

dans la poudre , il affermit les nôtres , jjí les multiplie , <k aujourdui il nous
grâce de lui en consacrer un nou - !yeau , où déformai ? son Grand Nomièra invoqué , fes divines louanges chan¬tées , & ia Sainte Parole leuë , écoutée

prêchée §»



SERMON.  z
prêchée , & expliquée . Que de grâces,
ó Dieu ! Qui sommes nous , que tu dli¬
gnes tourner les yeux fur nous , de Vi¬
les créatures , de' misérables pécheurs,
qui t’avons íì íòuvent offensé , ct qui
r'offensons tous les jours ; Ta juff-ce est
comme les hautes montagnes , ra fidé¬
lité touche les nues ; mais tabonré at¬
teint jusques aux Cheux j Nous ne sau¬
rions en mesurer la longueur , la lar¬
geur , la hauteur , & la profondeur . Eter¬
nel , que tes Tabernacles font beaux |
Plusieurs soupirent pour y entrer ; mais
nous y sommes venus par ta miséricor¬
de ineffable. Ha! G) up  ee Heu est épouvan¬
table  i qu ’il est VeneTable! Ce fl' ici la mai-

Joft de Dieu \ Ccft jci 11 torte des Cieux,
Ces dernières paroles fureur pronon¬

cées par Jacob . La Providence nous en¬
gage à nous en servir aujourdui dans
ce Temple , ou nous sommes venus pour
la première fois rendre nos hommages
religieux au Maître du Monde > & au
Protecteur de cet Etat , Nous n’en pou¬
vions pas choisir de plus propre pour
cette solenn 'té , & nous trouvons dans
un Ancien Missclde cette Eglise, lors quel¬
le faisoit profeíïìon de la Religion Ro¬
maine que c’étoit le prémier texte que
l'on lisoit le jour de ía fête de la dédi¬
cace d’un dé hos Temples . Plut à Dieu,
que nous eussions tous >a pieté du Pa¬
triarche qui lésa proférées , ct que sai¬
sisd’uneiaim r frayeur comme ssii, & aui-:
mer du méme zcie , nou -. dissions avec

A 5 les,



4 SERMON,
les mêmes scnrimens de respect , d’ad-
miration & de reeonnoissance ; Que ce
lieu est auguste ! C ’est ici ía maison de
Dieu , C’est ici la porte *des Cieux.

Seigneur , ouvre nos lèvres , ôc
nos bouches annonceront tes

louanges.

PERSONNE n’ignore que Jacob fuiani:
son frère Esau , qui étoit irrité de ce qu’ii
lui avoir ravi ia oénediction de son Père,
se mit en chemin , pour aller chez Lt-
bm  son Oncle , & que passant la nuit
dans une campagne , couché fur une
pierre , il fut honoré d’urie belle vision.,
II vit une échelle , qui lui parût ppfée
fur la Terre » dont le haut touchoit jus¬
ques aux Cieux . fur laquelle les Anges
montoienr , & descendoient , ôc  au dessus
de la quelle étoit l’Eternel métne , qui
rassura de fa puissante protection . Echelle
mystérieuse , où les Docteurs Anciens ÔcModernes ont trouvé , enrr ’autres , ces
quatre emblèmes ; Te l. de l'Eglise,qui touche le Ciel par l'on origine , car
c’est ia Jérusalem d’enhaut , ôc.  qui est
en partie poíee sur ía terre où elle est
militante ; qui s’éléve vers le Ciel par
son espérance , qui s’apuie fur son
Sauveur , par ía foi , & autour de laquelle
les Anges campent . Lc 2. de la Providen¬
ce, qui s’étend du Ciel fur la terre , dont
les Anges font les Ministres , & qui , com¬

me



S E R M O N. 5
me par une longue (une d’Echdons »
conduit & dirige ks plus grands événe-
mens . Le j . du commerce qu’il y a entre
Dieu & les fidèles , dans lequel Dieu fait
descendre ses grâces fur eux , & ils font
monter juiqu’à lui leurs ardentes prières ,
& leurs saintes louanges . Enfin le 4- de
Jésus Christ N. S. qui d’une de tes natures
a' touché la terre , & qui de l'aurre atcint
les Cieux . & remplit tout cet Univers*
qui pour faire*notre paix est venu ici
bas prendre nórre chair , comme nous
cn célébrerons la mémoire Dimanche
prochain , qui par ía mort , & par son as¬
cension nous a ouvert le Paradis , & qui
nous a réconciliez avec Dieu Sc les An*
Zcs.

Le texte que je vous ai lu ne m’engage
point à rechercher ks autres spéculations
des Savans.- 11 lustìt maintenant de vous
aprendre que Jacob tut surpris de cette
vision imprévue , 6c qu’á son reveil , il
s’écria ; L’Eternel efl ici , & je n en javois
rien , non qu ’il ignorât , que Dieu est
par tout , mais il fut étonné que Dieu
lui aparût d’une maniéré íì extraordinaire
dans un lieu désert , parce que , comme
íl n’étoit jamais sorti de la maison de son
Père , peur erre s’éroit il imaginé , que
Dieu ne se révéloit ainsi extraordinai-
rement , que dans fa famille . Quoi qu’il
en soit , il eut peur , & la peur lui fit
dire . Ha que ce lieu efl épouvantable!

Quoi qu’il n’y ait rien de plus agré¬
able , que la lumière du Soleil » elle bles¬

se



6 SERMON,
se pourtant les yeux rendres > Sc éblouitles plus assurez. G’est ce que l’on peutdire du Soleil de justice , du Père des lu¬
mières , dont l’Astre du jour n’eít qu’unesombre image , & dont il emprunte tout
ce qu’il a de force & de clarté . Bien qu’iln’y ait rien de plus salutaire à famé fidè¬le , que la lumière de son divin Soleil,
Ôc qu ’il n’y air rien qui lui soit plus avan¬
tageux , que la Communion de ton Dieu,
ôc que les signes qu’il lui donne de fa
présence , cependant nôtre veùe est sifoibíe , qu’eiie ne peut suporter ies re¬
gards de cette glorieuse Majesté ; Sc onn’en doit pas être étonné , Si les Angesmêmes , dont les yeux font beaucoupplus purs , Sc dont la veiie est bien plusforte que la nôtre , font pourtant telle¬ment éblouis par son éclat , qu’ils ca¬chent leurs faces de leurs ailes. Comment
seroir -il possible que nous n’en fussionspas extraordinairement frapez dans iesentiment de nos foiblesses , de nos im¬
perfections & de nos péchez ? Et com¬ment ne ferions nous pas saisisd’nne sain¬te frayeur à la veaë des signes Augustes
d’un Dieu si grand Ôc si puissant. Ah ! que
ce lieu est epouvantxble, s ’écrie fueb , nonen lui même , quoi qu’il fut désert , & ex¬
posé aux bêtes feroees , Sc à la violencedes hommes , mais à cause de la Majesté
de Dieu , qui étonne même les Séraphins,
qui sait trembler les Démons , & qui peutfaire rentrer tout l’Univers dans son pre¬
mier néant.

Mais



SERMON - 7
Mais quoi , direz vous , Comment íe

peut il , que Jacob soit saisi de frayeur ,
dans un Heu, où Dieu ne íe manifeste
point à iui , avec un apaieil , qui doive
porter la terreur dans l'on ame , environ¬
né d’une lumière inacessible , armé de
foudres , lançant des éclairs , faisant gron¬
der le Tonerre , & ébranles la terre , com¬
me ii fit fur la Montagne de Sinaï ; mais
eomme un Dieu plein de bonté , qui vient
renouveler avec luíl ’Alíance , qu’iî avoit
traitée avec Abraham Ion ayeui & Isaac
son Père ; & ou bien loin de faire à cc
Patriarche quelques terribles menaces ,
il ne lui promet que des bénédictions &
des graeesî JSTavoit il pas plûtôr sujet de
s’assurer que de trembler ;

M. F. Je pourrois remarquer que ce qui
arrive à Jacob est arrivé à plusieurs saints
de f A.T .car lors qu ’ils voyoient des signes
extérieurs de la préíence de Dieu , ils s’é-
crioient , Nous avons vu Dieu,m us mourronsi
Mais il faut ajouter qu ’ily a une double
craint 0tL’u»equi est accompagnée de défi¬
ance & dc désespoir . L'autre, qui est une
crainte dc profond respect , & qui procède
de la considération de ia grandeur de Dieu*
& dc son infinie élévation au dcflus de
nous . Cette crainte n’est point incompati¬
ble avec la joie & avec l’amour , & elle (e
trouve dans les fidèles , qui se réjouissent
avec tremblement . C est de cette crainte
religieuse & respectueuse qu’est saisi Jacob,
qui Jui fit dire . Ha, que ce lieu est epouvan*
table. Et ces paroles marquent autant ion

A 4 respect



5 SERMON.
respect que fa crainte , & c’est comme s’iîíiilojt , Que ce lieu(Ji A'íju 'je , cjuil ifì Vé¬nérables  où se manifeste le Rot des Rois,le Roi des siécles , le Tout puissant , leCréateur du monde , le Dieu d’Abraham,

3a frayeur d ’ìsâc , ie Maítredcs Anges &6 des hommes ; Où t! est avec ta Courcéleste , ses glorieux Ministres qui mon¬tent , & qui dcícendent , aíìn d'executcrses ordres - Qae ce lieu est Auguste , oùl’on voir cc qu‘on n’a jamais vu , uneéchelle , qui -'oint les exrrémitez lesplus éloignées , la tetre & le plus hautdes Cieux , íur irquelle les intelligen¬ces célestes fe tiennent , & où Dieufe fait voir au dessus. C’est ici donc la
Mxisoa de Dieu. le croiois que c’éroit undeíert , la demeure des bétes sauvages,un lieu de passage pour quelques voya¬geurs comme moi , òc ie croiois y êtreleul ; mais Dieu y est. C’est ici la mai¬son , non de quelque Berger , ou de quel¬que autre moi rel , mais de sEternel , &du puissant Monarque , à qui toute ' la terreobéir.

Ce n’est 'pas seulement la maison dequelque intelligence , mais de celui quetous íes esprits bienheureux adorent } laMaison de Dieu , 6c de mon Dieu , lepalais de fa Sainteté .- Austì pour con¬server la mémoire de cette vision , ill’apeila ensuite Beibeí, qui veut dire dansla langue sainte , maison de Dieu- Il ajou¬te , ù’ijl la f me du Ciel. Et il s’expnmeainsi , parce que c’étoit là qu’il avoir



SERMON . §
vû les Cieux oaveits , & que Dieu luien avoir donné comme rentrée , & un
libre accès , par la manifestation de iâ pré¬
sence , & par 1’Echeik qu ’il lui avoir faitvoir . Tous les lieux , où Dieu s'est mani¬
festé , où il daigne donner des marques
de fa présence peuvent porter le méme
nom . M'ìyse  pouvoir ainsi nommeir la Mon¬
tagne d’Horeb , où il vit un buisson qui
éroit tout en feu , sans fe coníùmer , 6coù il entendis la voix du Dieu d’Abra¬
ham ; & 'Abraham  le lieu , où il receut
ces trois Anges , dont l’un étoit le Fils
de Dieu : àis en particulier ^Ecriture
apelle Maison de Dieu, ìc Gel , qui est nom¬mé le Domicile arrêté de la demeure du
Très -Haut , où il fe montre avec toute £a
gloire , & tout Téclat de fa Majesté ; Le
Tabernacle, que dressa Moïse ; Le Templeque Salomon fit bâtir , celui  qui fut con¬
struit par Zorobabel après le retour de la
captivité ; l'Eglìse, que St. Paul apelle laMaison du Dieu vivant , l’apui & la co-
lomne de la vérité ; 6c qui est en éfet l'é-
difice que J. Christ a fondé par ,son sang »
dont les fidèles font les pierres , qu ’il a ti¬
rées de leurs carrières naturelles , qu ’il a
polies par fou Evangile , & qu’il unit par
]c ciment de la charité . Ce n’est pas 1E.
glise seulement , qui estapelée la Maison
de Dieu , mais encore chaque fidèle , où.
Dieu habite , que fa lumière éclaire , 6c
que son Esprit conduit . Ce qui obligeoitle même Apôtre à direaux Corinthiens,
Voûs êtes la maiíon , Vous êtes leT em-

ple



10 5 E R M O N.
pie de Dieu. “Enfin tous les lieux en gène-
rai . où les hommes s’assembent pour ten¬
dre leurs hommages à leur Créateur , peu¬
vent être ainsi nommez , parce qu ’ri pro¬
met desV trouver au milieu de ceux quis’afiemblent en ion Nom.

Ces lieux font la Maison de Dieu ; 11y
fait entendre fa voix par la bouche de les
Serviteurs , il y donne les gagrs de ion
amour , il y nourrit ses enfans comme un
bon Père, d’un pain dont quiconque man¬
ge vivra éternellement , à ii les abreuve
des eauxrejailliflantes envie éternel e, ii y
entend nos prières , il exauce nos vœux ,
ôí  il répand dans nos âmes les consolati¬
ons : Ces mêmes lieux peuvent aulsi être
nommez la. pâte du O l - fiit  parce queles assemblées des fidèles ici bas font une
image de celles qui fc font dans 1eCiel;

soit  parce que la parole qui y est leuë , est
commel ’ouverture du Ciel ; pour me 1èr-
vir des paroles de St. Chryfostome ; soit
parce que cetre même parole nous ensei¬
gne le chemin pour aller au Ciel , & qu’é-
rant receue avec foi , elle nous y conduit,
soit  parce que les’Sacremens qui y font ad¬
ministrez íònt les gages & les arres dc
l ’héritage , qui nous attend dans le Ciel;

Joit  parce que pour entrer dans le Ciel , iï
faut être dans la vraye Eglise ici bas. Non
feulement ils font ía porte du Ciel , mais
c’est comme un petit Paradis , où Dieu
étale fa miséricorde , & ía Sainteté à les fi¬
dèles.

Il n’est pas nécessaire de vous avertitM. E.
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M- F. que Dieu n’eit pourtant point rcii*
fermé dans un lieu : Ce leroit avoir une
fausse idée d'un Etre qui remplit tcut cet
Univers , & qui difoit par Haïe. Le Cel est
mon Thrbne, & la Terre estn,on marches td*
quelle Mufin me bâtiriez vousa C’est ce que
reconnut bien Salomon , qui , quoi qu’il
eut bâti le plus somptueux Temple qui
fut jamais , confessa , que cet édifice si
magnifique & fi superbe n’avoií rien de
proportioné aria grandeur de celui au-
quel il le destinoir . Le Ciel mente, dit il à
Dieu dans l'excellente prière , qu’il lui fir»
* & les Ceux des Cieux ne font pas capables
de te contenir , & comment cette Maison que
f ai bâtie , peurs tit elle Te Lger ? Le T ut*
Pu ’jjast nhabte point dais dts Temples fies
de maw j diíoient Su È-ìenne & St. PuL
Les Payens même dans 1c Ur aveuglement,
ont été convaincus de cette vérité ; infen-
fez que vous êtes , dilottun de leurs Philoso¬
phes y Qui est-ce Dieu que vous renfer¬
mez dans des murs ; Ne faVcz ous pas
que Dieu n’est point matériel , ni fouvrá»
ge de la main d un homme , tr ais que
tout le Monde est ion Temple ; & nous
liions que deux Rois de Perse abarirent
tous les Temples , qu ’ils trouvèrent l’un
dans la Grécc , & l’autre dans f Egypte,
diíantquc c'étoit pour venger Ihói neur
de la Divinité qu’on avoir mai à propos

E renfermée
if. ixri . i. &c.
* / . Rois. FIII.  27 . *sí£t. F ’T.  48. XFII.  24.

Jìeraclite( a ) tambyfes, Jserxw, Cnert z , Ce Leg
âferod,/, i , Strahi/, XT% *
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renfermé dans les Temple : pour ne par¬
ler pas des Peuples qui n 'on r point voulu
tn  bâtir aux Dieux qu'ils adoroient.

II n’y a pas eu des Temples dans le»
prémicrs tems , quoi qa ’en disent quel¬
ques juifs , qui ont osé soutenir qu’il y à
avoit même avant le déluge . Vn autel sim¬
ple dans un lieu pur & écarté , fans figu¬
res , fans statues ,• fâns ornement , êtsit le
lieu où l’on s’afTetnbloit. Abraham plàntá
tin bois autour de l’AuteLqu’il aVoií drcffé
à Beerfiba, & c’étoit là comme une efpécc
de Temple , où ce St. Patriarche se rcndoit
âvec fa famille , pour ofrir à Dieu ses prié-
teS Ôc  ses sacrifices , ce qui a été imité
parles Payens, qui avoient aussi des bois
■Consacrez à leurs Divinisez . ( c)
,,, Le Tabernacle  de Moïse  a été le prémicr
Temple , qu ’ori ait drcflé à l’honneur de
Dieu , par son commandement , où tout
le Peuple dìsraël venois lui rendre ho*
à âge. Salomon  lui en élevd ùn second 4
qui fut une des merveilles du inonde ;
mais le Démon qui á toujours voulu
qu ’on lui rendit les mêmes honneurs qu’à
Dieu eut aussi ses Temples . On en vit dans
ía Grécc , & dans lTtáíie , & les Savans
disputent , qui a été íc prémier fondateur
desTemples parmi les Paycnsi * Comme

là
( b ) Tacìt de Morìb. Germant. Maimon. Gîta*

vod. Zara c. / . Gen. XXI.  zz.
( c ) Luciati de Sacrk Deut. XVI.  2t . 22.
* Les uns prétendent  Osiris fat leprémier qui

■Zlev* un somptueux Temple en EgypttíTPautres tjitê
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la plus part des Divinitez , que le Paga¬
nisme adoroit n’étoxent que des hom.
tues , que la superstition avoit déifiez : lá
plUspart áuisi de leurs lieux consacrez n’é-
toient que dçs Mausolées qu’ori élcyoit (ut
leurs sépulcfirès : áùtsi les Pérès dé l’JEglisê
fèprochòiènt aux Payens , qué leurs Tèm-
pics avec leurs plafonds dorez , & leùrS
faites superbes ne couvroxent que deS
cendres & des os. * .

Apres l’Ascension du Seigneur » le§
Chrétiens n'eurentpas d’abord des Tem-
pies , comme nous èn avons - Ils tenoi-
cnt leurs assemblées dans des maisons
particulières ,• & ttés souvent de nuit *■
& de la est venu l'ufage des flambeaux»
qui étoicnt alors autant nécessaires pour
dissiper rhorrcur des  ténèbres , qu ’ils font
áujourdhui inutiles cri plein jour . Mais ils
ri’ofoient pas bâtir des édifices ; pouc
y faire leurs dévotions . Aussi les Payens
reprochoient âux Chrétiens , qu’ils n’a«
voient ni Temples , ni Autels *& les Chré*
tiens 1avouoient ingénument , parce qu’ils
apeloient Temples  des lieux » qui avoientB 2 été
ce fut Deucal'ton. D’autres Janus , tïautres Eacus,
d’autres Faunus. On peut voir fur ce sujet Biodort
jSiçil l.  i . Hérodote, Strabon. Arnobe &c. Strabé
l. XV'I , Prud. I.  i . contr. Symma. Et tot Templa
Beûni Kom&, quot in urbe Sepulcra Heroum nu-
mer are licet. Herod. L r . c.  170 . Eiijeb. Pr&p U
L. c.  5 . Cyrill, contra Iulianum Clem. Alex. in
Prorrept.b.

* Cels. apud Orig* GmìÎì  ápud Minuté fêté
sAfrmbi  i, 6%
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été  coníacrez avec de certaines céréfaôS
nies Payennes ; ôc  onnommoir même dan»
1c Paganisme . , Temple, un lieu , où lc$
Augures observoient le vol des oiseaux,
qui pour cctéfct étoit découvert , de torts
qu 1 on y pouvois contempler le Ciel.  Mais
les Chrétiens avoïent pourtant des lieux
d’assemblée ; & Pline nous aprend qu’on
y chantoitdes hymnes à l'honneur du Sr.
Jésus , qu’on y expliquoit l’Ecriture ,
qu ’on y administroit les Sacrernens , qu ’on
y faiioit des collectes , & qu ’on s’y cri-
gageoit par un serment solennel à ne com»
mettre point de larcin , ni d’adultérc . <5t
à garder religieusement la foi. Je ne crois
pas à la vérité , qu ’il faille beaucoup s’ar-
íéter à ce qu’on lit dans des lettres & des
âctes fuposez , qu à Rome la Maison d’ust
Sénateur , nommé Puàent , qu ’on prétend
avoir été disciple de Saint Pierre , fut
changée en Eglise , & qué l’ôn nt le' mê¬
me usage de la maiíòn d une Dame nom¬
mée *Euprepigy  n ! à ce que récite un Au-
theur Payèn , qui vivoif dans Je second
siécle , & qui fait la peinture d une mai¬
son manifique , dont les portes étoient

-d ’airain , dont la couverture étoît dorée,
& qu’il dit avoir servi aux assemblées des
Chrétiens . MaisO' ìgene  dit expressément,
que dans la persécution qui arriva de ton
rems , on brûla plulìeurs Eglises. Et quel¬
ques Savans ont crû , que l’afection de
l’Einpereur alexandre Sévere  envers les
Chrétiens avoit donné la liberté aux Chré¬

tiens
fy , Tû Ail, Pudent, Lucien Or'tg. in Místt*



SERMON . if
tiens dc bâtir quelque maison pour s’yassembler.

En éset nous aprenons que eet Em¬
pereur mit Jésus Christ entre les Dieux
domestiques » qu st adóroit tous les ma¬
tins , & qu’éunc survenu une contesta¬
tion entre des Chrétiens , qui ocu-
poient un certain >?eu , dc des Cabaret
tiers , qui ptéteuioîcnt que cette pla¬
ce leur aparcenoir, il donna un arrêt
en faveur des Chrétiens ; ajoutant qu’iL
valoir mieux donner un Heu à des gens
qui honorèrent Dieu. D’ailleurs il est con¬
stant que l'Empereur Diodêïtee  ordonna,
que les Eglises des Chrétiens íeroient tou-í
tes abatues , 6c qu'on n'en laiflcroit pas
une dans i'Empirc Romain , ce qui
fut exécuté , avec la dernière rigueur »
& Liunitts  en fit dc même , persuadé
par les Ministres du Démon , qu’il ne
remporteroìt point de victoire . s'il n’a-
JboliíToit le nom Chrétien ; D’où il pa-»
toit clairement que les Chrétiens avoient
des Eglises : Mais il faut avouer , qu’ils
n’ont eu lortg tems,que des maisons
particulières , des Cœnacles , des Por¬
tiques , des Cours , des Bains , des
Aires , quelques endroits souterrains spa¬
tiaux , ou quelques lieux cacher , pour
y faire leurs exercices de piété. Du tems
de Constantin le grand il y eut bien du
changement , car alors ils eurent plu¬
sieurs Temples que l’Empereur fit bâtit
à Rome , à Constantinople , dans Alexan.-

B ; drie»
Lmprid,mSmv%£ttfà,/, r///,6 , á 'f, UX
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$riç , dans Antioche , à Jérusalem , à Tyr ?

dans toutes les grandes villes; Fufibe
A, pris foin fie nous décrire la magnificence
de quelques uns dè ces Temples : Et au
jieifi qu’auparavant on ne parloir presque
quç de Fabriques^ ou d’Oratoires, on parla
de Basiliques, ce qui lignifie des Palais
Royaux . Dès lors les Chrétiens en ont
joûjOurs eu , dont ils pnt pû dire.

Q ’ie ce Ueu ejl auguste- Çefi ictU
* Miìsion de Dieu . C 'est ici U

porte des Cieux.

Vqus me demanderez peut être , si ces
Jieqx nui font apelez la Maison de Dieu,
foqt plits saints que les autres où le ser-
yiçe diviq ne se fait pas ordinairement,
jrçiais óù l’on peut pourtant prier Dieu.

Je répons I. Que fous l'A, T. il y avoit
des lieux , qu ’on devoit regarder comme
plus saints quç les autres , tels qu’étoient
lç tabernacle , & le Temple dont / ai dé¬
jà parlé , parcç qùe Dieu y avoit tellement
attaché le culte qu’il vouloir qu’qn lut
rendit , qu’il n’étoit pas permis de lui of¬
frir des' sacrifices ailleurs , si ce n’estdans
des cas extraordinaires : Mais qqe spus le
N . T - il n’y a p$s 4 même distinction de
lieux , parcç que le tems est venu »que par
tout on peut adorer Dieu en esprit & en
vérité.

Ce n’est plus à Jérusalem seulement , pu
à Garisim seulement que Dieu reçoit nos

honiti &cs -
%emVU
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fromages ; par rouf on lui peut présenter
le parfum 'de nos prières , comme l'avoif
prédit MiUchte . <3r élever vers lui nos
mains pures , comme le dit Saine Paul.
Ainsi c'est une grossière erreur de s'ima-
gincr , qu ’il faille aller en pelérinage dans
de certains lieux , comme dans la Palesti¬
ne , & ailleurs : Aussi lors que Constantin  eus
fait bâtir un magnifique Temple dans le
lieu de la sépulture de N. S.& que plusieurs
y alloicnt par curiosité , ou par dévotion,
les Anciens Docteurs crioienr contre I4
superstition . Ils difojent . que Dieu n’é-
toit pas plus proche dans un lieu quedan?
un autre ; que si nôtre amc étoit bicq
disposée pour Je recevoir convenable -»
paent ? il vepoit habiter dan? nos coeurs ;
ruais que si nos cœurs étoient corrompus,
on étoit bien éloigné de Dieu , quand on,
seroit en Golgotha , ou sur la montagne
des Oliviers ; & lors que les Ariens '̂em¬
parèrent des Temples des Orthodoxes t
les Pérès censuroient les fidèles qui s’afli-
goient trop de la perte dp ces Temples g
le vous vois , difcit Saint Hdaïrç, mal apro¬
pos attachezà íamour des murailles , est vé¬
nérér íEglise dans des toits (st dans des édifi¬
ées. Doutez vous que çe ne soiten ces lieux là *
que t’Antéchrist doive être astis.. Pour ce quì
est de moi, les montagnes, les bois, les lacs,
les frisons(st les cavernes, me font beaucoup

plus Jures. Cart'est lá ou les Prophètes demeu-
roient, est où étant inspirez da Sánt Espr it ils

prophétisaient  B 4 La
Mal.  í . í . Ttmot.  n.
JJtl, contr, Auxmt



,s _ SERMON.La véritable Maison de Dieu c’cst le
Ciel , c’clt le cœur îju tidéle , & son corps
sanctifié par le $r. Eiprir.

2 . le répons , que quoi qu ’on ne doi¬ve attacher aucune laintere au bois &
à la pierre . & que ce loir une erreur
de croire que les lieux ayent contracté
quelque vertu par la présence de Jéíus-
ChrUl , ou par Jes miracles qu ’il y a
faits , c’cst fans raison , qu 'on apelie la
Palestine , la terre sainte . comme íi
«Ile l’étoit cncorç aujourd ’hui ; cepen¬
dant on doit regarder Jes lieux , où íè
font lçs assemblées Chrétiennes , com¬
me saints , par raporr à l’ufage auquel
fis font destiner » & cela feulement pen¬
dant ip tçms , qu ’ils font employez à
çpt usage. La Campagne où Jacob eut
la vision , dont j ai parlé , fur dans ce tems
3à , véritablement la Maison dc pieu ,
mats dans la fuite des tems , Bêthel  devina
la maison d’iniquíté , Bêtbaven. C’est ainsi
que St, Paul nous dit , que l'homme de
péché devoir s’asseoir dans le Temple dc
Dieu ; mars dés qu’il s’y est astis , dés qu'il
s’y est fait adorer çomme Dieu , dés qu’il
s’est élevé an dessus de tout ce qui fc nom¬
me Dieu ; dés qu’il y a établi ses erreurs,&
qu ’il a si rcé les gens à les recevoir,
çc n’a plu?été la maison de Dieu , mais la
maison du fils de perdition.  Il n’en est pas
ainsi des lieux , où la Parole de Dieu est
prêchée dans fa pureté , où les Sacre-mens font admìninistrez conformément
Al’institution de Jéius -Christ , & d'ou l’i-

cclame
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dolatrie est bannie . Ces lieux peuvent être
apelcz laints d*une lainteré extérieure ,
par raporr à la parole íàinte qui y est anon-
eéc , &. aux lignes lacrtz , qui nous y Iont
distribuez.

Vous attendez , fans doute à présent,
de moi , que je vous aprenr .c la maniéré,
en laquelle on consacre les' Temples à
des ulagcs laints , & on en fait la dédi¬
cace t ce st dequoi je vai maintenant vous
instruire.

On peut aprendre dans le ch. VII T,du
1. Livre des Rois , comment Salomon fit
la Dédicace du Temple de Jéruialcm,
Les Sacrificateurs y transportèrent avec
beaucoup de pompe l’Arcne de l’alliance,
du Tabernacle , où elle avoir comme
campé durant plus 400. ans , dans lc
Sanctuaire qui avoir été préparé pour le
lieu de son repos . Ensuite Salomon fit offrir
ìxooo . taureaux , & 120000, brebis . Une
nuée épaiffe vint alors couvrir le Temple.
Après quoi ce grand Roi , aprçs avoir dé¬
claré au nom de rente rassemblée , com¬
bien étoit grande leur admiration , de voie
que Dieu qui avoir le Ciel pour Ion Thrô-
ne , & la Terre pour son marehepié , vou¬
lut habiter dans ce Temple , se mit à ge¬
noux fur une hauteur , d où il pou volt
être vû de toute l ’aflèmblée , & proféra
à haute voix une longue & grave prière,
dans laquelle il ìmploroit avec une ar¬
deur , & un zélé extraordinaire la prote¬
ction de D eu fur cette maison , & fur ce

B 5 peuple.
». 1 r.
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, & toutes les faveurs du piel Ac dg

ía terre , qui pouvoíent rendre heureu*
à toujours les Israélites . C’est ainsi que se
fit la dédicace du i . Temple de Jérusalem.

Et lors que le 2.Temple , quc Zorobabel
fit bâtir après le retour de la captivité de
Babylone , eut été  profané par le cruel
Anriochus , qui y fit mettre l’image de
lupiter Olympien , les luiss ne s’en furent
pas plûtòt rendus maîtres , qu'ils le dédiè¬
rent & le consacrèrent de nouveau au vrai
Dieu j & pour en conserver la mémoire
ils instituèrent la fête de la Dédicace , dont
il est parlé au chap -X. de St. Jean,

Les dédicaces des Temples parmi les
Payens se faisoient par les plus considéra¬
bles Magistrats , comme chez les Athé¬
niens , par les luges de l’Aréopagc , A
chez les Romains , par les Consuls , Prê¬
teurs , Cenlèurs , Decemvirs ? & par lez
Empereurs , ensuite ; Dès le matin le Col-
lege des Pontifes & des autres ordjrcs , fe
trouvoit avec une grande foule de peuple
dans 1e lieu marqué . Le Temple étoit en¬
touré de guirlandes & de festons de fleurs?
Les Vestales . qui y entrpient , ayant dans
leurs mains des branches d’olivier , aéro¬
sol en t tous les dehors du Temple d’eait
lustrale . Celui qui dédiost le Temple , s’a-
prochoit de la porte ayant à ses cotez le
Pontife , qui rinstruisoit des cérémonies,
qu ’il devoir pratiquer , & des prières qu’il
devoir dire , & il repetoit après le Pontifeles

Citeripro  4omo sua, l» or ot, adPontif, Suttott«
ift JTespas. Tatit, l, 4,
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îps paroles de la dédicace ; Après quoi il
pfròit une victime dans le parvis , & en
entrant dans Ip Temple , il pignoit d’huiïc
la statue du Dieu , auquel ie Temple étoit
dédié , & lamettoit fur un oreiller frotté
id’huiip . La cérémonie étoit désignée par
une inscription , dam laquelle òn expri-
moit l’annép de la dédicace , & 1e nom de
celui qui avoir dédié le Temple , & on
renouvelois tous les ans la tête du jour.
Ç ’est ainsi que se faisoient les coniécra-
tions parmi les Payens. Et ils croioient
que par la force de leur consécration , ils
attiroient ou leurs Dieux , ou quelque
vertu secrerre , dans leurs Temples , dç
forte qu ’ils tenoienr , que ces Dipux y
étoient préfens , qu’ilsy habitoient , qu 'ils
jes sanctifioient , «Sc qu ’iis y enrendoicnt
beaucoup plus favorablement les prières
qu 'on leur présentoir.

Ta dédicace des Eglises Chrétiennes a
pommencé à se faire avec solennité du
tems íde Constantin*

On asfembioit plusieurs Evêques pour
la faire , & ils folennisoient cette fête qui
duroit plusieurs jours , par la célébration
des Sts. Mystères , c. par la Stc.Céne , par
le chant des Psaumes , & par la lecture
des saintes Ecritures , 6c en faisant des
discours fur la dédicace . Nous trouvons
dans Ettstbe  les dédicaces des Eglises dc
Tyr & de Jérusalem . Dans celle de TEgliíe
de Tyr , Ettsebe  récita lui même un pané¬
gyrique devant un grand peuple , & en

présence
Euseb, l, X.b. (, i i
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présence de plusieurs Evêques ? où il dé^
crivit les merveilles de Dieu , qui leur
étoient conuës , non plus par le raport
de leurs Pérès , mais par le témoignage
de leurs propres yeux ; 6c aprés avoir parlé
de la persécution , sous laquelle l’Egliíe
•avoir gémi , il releva la puissance de J,
Christ , qui avoir rendu ion Eglise plus
florissan te de jour en jour , malgré la guer¬
re , que tous les hommes luiavoient faire,
pendant des iìècles entiers ; qui avoir
dompté les nations les plus barbares , &
les plus farouches , 6c étendu son Empire
aux extrémités de la terre , Enfin il marqua
comme la merveille la plus extraordi¬
naire , ce qu’on n’avoit point encore vû,
que les Empereurs mçmc connoissoient
le vrai Dieu.

îe ne veus pas vous entretenir , de ce
qui se passa ensuite dans la dédicace dçs
autres Eglises Depuis ce rems là les dé¬
dicaces des Egl ises furent des fêtes solen¬
nelles , 6c on fit un crime à St, Athanaíc
d ’avoir tenu l’assemblée du peuple dans
une Eglise qui n'éroir pas dédiée.

Depuis le 9. siécle , on ajouta d’autrçs
cérémonies . Un Historien  du X 11, siécle ,
dit que lors que le Pape coníaçroit une
Eglise , il avoir acoutumé d’écrire sur
le Pavé deux Alphabets , en forme de
croix ; 6c voici les cérémonies qu ’on doit
employer dans l’Eglise Romaine . 11 faut

que
Bruno figni. de consacr. éccl.  z . PArt. decr. Grau

Ttt. de Çonsecr, Durand. Rat» U l . (, 6,  M,
-5-



SERMON . rz
qísc ct soit un Evêquequi consacre . L ’Evê-
que avec 1e Clergé ie rient achors , n’y
ayant dans l’Egliíè , qu ’un Diacre avec í r.
cierges , & 12. croix peintes aux parois
dc l’Eglise : On fait trois fois le tour ds
l ’Eglisc qu ’on veut consacrer , en íaiíânt
des aspersions d’eau benite , & à chaque
fois en frapant le haut de la porte da
bâton Pastoral *on chante ces mots , Portes
élevs z vos linteaux , & le Rot de gloire entrera-
Le Diacre demande » Qu) est ce Roi de gloire?
L’Evêque répond , CTjsle D:eufort ~A  la
troisième fois la porte s'ouvre . L .Evêque
entre dans 1’Eglií 'e , avec quelques uns dc
ses Ministres , le Clergé & le peuple de¬
meurant dehors . Em entrant il dit , Paix
soit à cette maison , & prononce des
Litanies ; On fait une croix de fable , Sc
dc cendre en terre .On y écrit tout l’Alpha-
beth en Grec & en Latin . On y fait une
nouvelle eau benite avec du íel , dc
la cendre , &du vin .On en consacre i’autel.
On oint de crème les r 2. crois . Aux 4. Cor¬
nes dc I'autel , l’Evêque y tait 4. croix
âvec dc l’eau benite - 11 circuit I'autel sept
fois avec beaucoup dispersions . Lc reste
dc l’cau se Jette au bas dc I’autel,Aux 4.An¬
gles rl y doit avoir des reliques . On y tait
quatre croix avec le Crème On y met les
ïchques dans une petite boète avec trois
grains d’cncens * Sur I’autel on met une
pierre qu ’on apcllc uncTable .Cettc pierre
doit être ointe d’huile cn j . endroits . Puis
il faut couvrirI'autel, de linge blanc, Ze

alors
JDur,/, 1,07,/ >. zr,
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alors v chante la Messe. C'est ainsi qué
fe fait la consécration des Eglises dans l’E-
glise Romaine . On ne manque pas de
trouver de grands mystères , dans tout
ce qui fe fait alors . Mais je vous laisse à
examiner , lì ces cérémonies viénent des
Apôtres . íi ce n’est pas là une imitation
du Judaïsme , & du Paganisme, & si on n’y
a pas encore ajouté des puérilitez , qui
font peu d’honneur a ceux qui lès ont 'in¬
ventées , Sc  qui n’en font pas beaucoup
à ceux qui les pratiquent.

Four nous , nous tommes persuadez ,
que la vraie dédicace des Eglises fe fait.

u  Par les prières , comme celles que
iious avons faites , Sc  que nous ferons en-
corc.

2 . Par le chant de $ psaumes Sc  des hym¬
nes sacrez.

Par la lecture , Sc  la prédication de
îá parole de Dieu.

4.' Par l’administration des Sacremens.
Ce font là toútcs les cérémonies,

cju’ont emploie les premiers Chrétiens,
Sc  vous n’en devez pas attendre d’autrcs
dc nous.

Vous ne verrez donc point ici de guir¬
landes ôc  dc fleurs , point d 'onctions , Sc
de croix , point d’alphabéts tracez fur le
fable » point de reliques , ni d’aurels.

Mais à l’exemple de Salomon & des An¬
ciens Docteurs de PEglife , lors qu’ils fai-
lbient de telles dédicaces , nous célébre¬
rons les grâces infimes dc Dieu envers
àous , Si nous entonnerons des Cantiques

saints
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saints à la louange de noue Projecteur.
Nous 1c bénirons , de cc qu’ilne se lasse
point de nous faire du bien , & de ce qu’il
nous conserve les précieux avantages , que
nous tenons de íá bònte . Nous célébre¬
rons fa puissance qui nous a protégez ,
fa miséricorde qui nous afuporrez , sa
sagesse qui nous a conduits . fa charité qui
répand fans cesse de nouvelles faveurs lúr
nous , nonobstant nôtre indignité - & qui
nous â fait une“gracc , qu ’ii n avolt pas
faite à nos Pérès , de bâtir un nouveau
Temple à son honneur . Car c’est ici ic
premier qui a été bâti depuis la bienheu¬
reuse Retormation ; & fa structure est
diferente de celle des autres que nous
àvons.
. Bénissons le tous , Mes Chers Frères,
Magistrats , & Pasteurs , grands, & petits,
riches » & pauvres ; Bénissons le dc cc
Hue, pèridânt que des Peuples entiers font
privez de leurs Temples , nous cri avons
plusieurs , óà nous pouvons adorer nôtre
Protécteur , entendre fa Parole , participer
â ses [Sácremcns , implorer ses compas¬
sions , & lá continuation de íes grâces.
Faisons retentir les voûtes de cette mai¬
son par nos Cantiques ; Chantons les louan¬
ges de notre bienfaiteur, dans fajfembléeé
de ses bien aimezt & que tout l’Umvers
soit témoin dc nôtre reconnaissance.

Mais fur tout souvenons nous toû-
jours.

ié Que nous venons ici pour rendre
bornages au Créateur de i'ITniyers^

áu
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au Roi des Anges & des hommes , dê‘vant lequel les Séraphins font toujoursdans un profond respect , & tous les hom¬mes ne iont que poudre & cendre , quiVoit tout , qui ronde les cœurs & les reins,qui a toutes les créatures en la main »&. qui peut , d une leuie parole , tout
détruire , comme il a tout créé . Jugezdonc avec queJje dévotion nous devonsentrer dans ce lieu , quelle doit être notrehumilité,notre íounuíìion , notre anéan¬
tissement , <Sc combien font coupables ,ccua  qui y entrent fans respect commeL'ils venoienrdans un iieu démarché , ou
de débauche , à ceux qui y étant , s’ycon-duilent , comme s’iis croient dans un lien
profane , ou dans une raie campagne.Ceíl une peniée qui est dans i’eíprit detous ies hommes , que les Temples fontdes lieux où l’on ne doit rien faire quine soit saint & grave . Les Sages Payens
fréquentoient avec foin les Temples ,cfin , dtsoient ih , que la lâinteté , du lieuleur inspirât des pen eés pures , sublimes& grandes >& les anciens Sacrificateursparmi les Egyptiens , y passoient leur vie.H y avoit même un Temple d<dic à
Apollon , où l’on voioit certe inscrip¬
tion ; Jgue ten entrée dans ce lien Jotl acom-

jtagnée de crainte* (jìue un afrecbt du Simu¬lacre se fajse avec discrétion, fir /ors de ce Ite»
en silence* Si l’on preroit tant dc précau¬tion dans lc Paganisme , pour faire relpe-cter leurs Temples , & si les Mahométans

ont
Menti) /, r . centr, lovin,
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ont tant dc vénération pour les lcursJ

] Quel respect ne devons nous pas avoic
pour les nôtres , où l’on n’adorc poinC
des hommes morts , que la supeistitioi*
air déifiez , des Astres , des animaux g
mais le pieu vivant & vrai ; où l'on n’hc*

| nore point de faux Prophète z comme1 Mahomet ; mais où l’on chante les iouan -f
< ges du Rédempteur des hommes , gmné
) fu entres dans là maifo» de Dieu *fr e» gardé
’ a ton pied ; (fejl ici là maifo» de Dieu*
j quecebeu efivinttable \
I 2. Souvenons NOUS, que la Parole qui f

est leuë , & qui y est expliquée , est la pa4
rôle du Dieu vivant & vray , leion laquelle
nous devons être jugez , qui est odeur do
vie à vie , à ceux qui l’écoutent comme
elle doit Fétrè , & qui l’obi 'crvent ; mais

• qui est odeur dc mort à mort à ceux qui
la méprisent . Iugez donc avec quelle
religieuse attention , cette parole doie

, être écoutée , soit qu’on la lise, soit qu'orr
l ’cxplique , & combien sont criminels
ceux qui n’ont aucun respect pour cette
Parole sacrée , qui ne daignent pas secoué
ter , & qui en détournent les autres ; ois

i qui pensent à dés bagatelles , ou à quel-
| ques mauvaises actions.
j Souvenons  nous que les Psaumes , H?
- les hymnes qui y font chantés , font ois
i des louanges de Dieu , ou des prières que
j nous lui adressons , ôc  qu ’ainsi ces íàcrezCantiques doivent être chantez avec le
í même respect , que lors que nous faisons

hos prières ; Combien font donc à blâmera
j C ceuH
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ecax qui pendant le chant des Psaurisës,
ne pensent point à ce qu’ils chantent , ou
qui s’entretiennen t de leurs afaires , ôc
souvent médisent de leur prochain ou lc
calomnient . Et à l’egard des prières que
nous faisons ici , souvenons nous , que
nous les adressons à un Etre , qu’on ne
peut assez reverer , ni assez craindre , 5e
qu’ainíì nous devons les faire avec la mê¬
me humilité , que des criminels prient leuE
luge de leur pardonner , & avec la mê-j
me ardeur , que des gens condamnez à là
mort demandent leur grâce , sachans que
Dieu est souverainement irrité lors qu'on
le prie fans atention , fans respect, &avec
froideur , ou avec insolence , comme le
font plusieurs, qui semblent faire hon-4
ncur à Dieu même lors qu’ils l'invoquenti

4. Souvenons nous  que les Sacremens qui
font ici administrez font Augustesmais
que ce font aussi des mystères terribles s
comme les apellcnt les Anciens ; Terril
hies  à ceux qui s’en aprochent, fans s'ê-
tre éprouvez eux mêmes terribles ì.  ceuae
qui y viennent avec des coeurs pleins de
haine , d’envie , d’avaricc , de colère , ou
de luxure , & avec des mains impures z
aussi St. Paul dit , que quiconque parti-J
cipe indignemet » prend son jugement
Sc  sa condamnation. Pensons y , M, F,
puis que nous sommes appeliez Diman-<
che prochain à participer au Sacrement
de la St. Gêne, & à célébrer la mémoire
du plus grand événement qui soit jamais
arrivé dans k monde , & de l'évenement

\
ï
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quî nous est le plus salutaire de l’Incar-
nation du Fils de Dieu * Prenons garde
de ne nous aprochcr de la crèche où il
te présentera à nous *ou plutôt de la râ¬
ble , qu’il dressera devant nos yeux , qu’a-
vec le plus profond respect;. Allons y of¬
frir à ce divin Sauveur , non del ’or , de
l ’encens , & de la myrrhe j comme les
Mages , mais ce qui est beaucoup plus
précieux , une v̂raie foi , Une sincère rea
pentance , uné~ame pure § des prières ar-j
dentes # Allons y avec un cœur contrit *
& une ame affamée , & altérée de la Ju¬
stice*

Déplorons le malhciir de ceux qui font
fans Temples , & privez des moyens dc
pouvoir servir Dieu , selon les Iïimiéres
de leur conscience ; & prions lans celle lc
Seigneur , qu’il ait pitié de la Sion, qu ’il
relève tant dc Sanctuaires abatus , qu’il
rassemble tant de troupeaux dispersez g
qu ’il mette en liberté tant de fidèles quî
font captifs pour la vérité , qu’il coníole
les uns , qu’il soutienne les autres . Faiiòns
par nos prières une sainte violence a nóa
írc Dieu , & ne nous lassons point de dra¬
per à la porte du Ciel , jusques à cé que
Jérusalem soit rétablie,

6. Puis que Dieu multiple ainsi nos
Sanctuaires , fréquentons les avec foin*
Qu 'il y ait Uuc sainte émulation entre*
nous ; QJon nous entende dire avec joie*
Allons a la Montagne dc l’Eterrel , à la
Maiion du Dieu de Jacob , il nous instruira
de ses voies , & nous n archerons dans ses

C z sentie^
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ientiers .Nous ne pourrons plus prétexter ;?
que nous n'avons pas aiîcz dc Temple»
pour aller eniendre ìa Parole dc Dieu?
Mais sanctifions nous avant que d’y entrer.
Autrefois il y avoir une mer d’airainoù
Ton le lavoir avant que d’entrer dans le
Temple , Déchausse tes souliers , disait
l'Mtemel&Mayse , car le lieu où tu és est
saint ° Renonçons à tout ce qui peut dé*
plaire aux yeux de Dieu devant lequel
nous parodions , âc purifions nous de
toute souillure de corps & d’esprit .Alors
Dieu íc trouvera au milieu de nos assem¬
blées , nous y trouverons la lumière qui
éclairera nos âmes ; la nourriture qui les
soutiendra ; les consolations dont elles
ont besoin , des trésors infinis ,& des per¬
les fans prix , nous y serons rassasiez, in¬
struits » consolez , fortifiez ; & soutenus^

Alors Dieu fèrá déccndrc fur nous son
Esprit , comme autrefois fur les premiers
Chrétiens , lots qù’ils êcoient tous assens
blez ; 11 nous y dvnneta de nouvelles assu¬
rances dè son àmoter , & de fa paix , & le#
prémices de Théritage qu’il nous réserver
dans fort Ciel.

7. Que ee Nouveau Temple , & lesrôoûa
vedes grâces que Dieu nous fait , nous
engagent à avoir des coeurs tout nou -;
veaux , où Dieu soit honoré , aimé , dc
craint beaucoup plus qu’il ne l’a été *où
il régné , & où toutes nos paífions iur
soient entièrement soumises.

Vous ne verrez point ici la magnificen¬
ce qu’on voyoit dans le Temple de Salo¬

mon |
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mon ; dansceluyde la Paix qui fut achevé
M tems de Uespafìen, dans celuy de Simm».
d*as  Roy d’Egypte , dans celui de Diane, à
tant d autress mais vous y entendrez la
voix de Dieu qui s’y trouvera avec íes
Anges .qiii vous y parlera de paix, & qui y
nourrira vos âmes de la chair de Ion Bien-
aimé . Que pourriez -vous souhaiter . de
plusí Vous y trouverez dequoy vous enri¬
chir pourl ’éternité .Vousy trouverez dex-
cellens antidotes contre toutes sortes de
poisons , & des armes puissantes contre
vos ennemis,

Ecoutons la parole qui nous y fera leuê>
ou prêchée , non commeUparolei 'ttn hom-
pie , mais comme la parole du Scrutateur
des cœurs & des reins, d’un Dieu vengeur.
Ecoutons la avec des oreilles pures , Ôc
des cœur $ libres , comme un Payen vom?
soit qu’on étudiât ia Philosophie j avec un
esprit recueilli , avec une sainte avidité,
avec un véritable deík de Facomplir,
Cette parole , étant recreuë dans nos
cœurs , fortififra nôtre foi , soutiendra
nôtre espérance , & nous enflammera
d’amour pour nôtre Créateur.

8. N’abufons plus des faveurs de Dieu;
comme pous ne savons que trop fait.
Considérons ce que sont devenus tant de
lieux , qui étoient appeliez la maison de
Dieu , mais qui étoient devenues des
cavernes de brigands ; Des Bethave» , des
maisons d’ìniquité , des Mosquées  à l’hon-
ncur du faux Prophète Mahomet , des
Temples destinez a l’idolatric , de tristes

Q ^ massues?
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masures , 8c  combien , dont on ne volt
aucune trace Ne nous flatons point com¬
me l’ancicn 'Peuple , qui disoit , Le Temple,le Temple, le Temple,  mais qui a vû iês
Temples réduits en poudre . N'irritons
plus Dieu par des querelles , par des di¬
visions , par des injustices , par des im-
piégez , par des souillures , mais tâchons
jdsobtenir la continuation de ses grâces
par nôtre charité , par nôtre zèle , par
pâtre piété , par nôtre justice , par nôtç
íemperance.

Lors que Salomon fit la dédicace du
Temple qu’il bâtit , il est remarqué,
qu ’il bénit l-assembléc , & que lastem-
f>lée le bénir. Et il est dit aussi qu’après
que le Tabernacle fut fait , Moyfe bénit
tous ceux qui y avoient travaillé , comme
Ket salée!, A.hóliab & d'autres . Chrétiens,
nou <; vous bénissons tous , & nous prions
Je Seigneur , qu ’il répande ses bénédicti¬
ons fur vos personnes , fur vos familles nfur vos asti ires , fur vos études , fur vô-
fpe cornet ce , íur vptre travail , Óc  fur vos
fotas . Mous le prions qu’il soit toujours
vôtre Soleil , & vôtre bouclier , S.-leìl ,
qui vous éclaire , & qui dissipe les nuages,
qui fe pourroipnt former fur vos têtes,
Bouclier qui vous défende , & qui repous,
fe tous les traits de vos énemis ; qu 'ii n’é-
loigne jamais de vous fa gloire , qu ’il con¬
serve & afermíífe vos chandeliers , que lavérité soit toujours annoncée ici fans au¬
cun mélange d erreur . Qu’il comble de
íes plus rar es faveurs les Magistrats qu’ii

nous
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ttous a donnez , qui , quoi qu’ils eussent
beaucoup de dépenses à faire pour le bien
de l’Etat , ont voulu commencer par bâ¬
tir la Muson de Dieu , comme autrefois
Salomon le plus sage des Rois de la Pale¬
stine , Iôl  qui ont pris rantde foin pour
la construction de cet édifice ; Qu’il don¬
ne toujours à cet Etat des Conducteurs.
qui soient animez du même zélé , & qui
n’ayent rien de plus à cœur que l’avance-
ment du régne du Seigneur Jésus.

Qu ’il y ait toujours des Pasteurs selon
le cœur de Dieu , qui ne vous donnent
que cc qu’ils ont receu du Seigneur , «Sc
qui par une faine doctrine , & par une
vie exemplaire vous conduisent au Ciel ;
Que PEternel dise de cette ville , C'estici
où je veux reposer à toujours . C’est le lieu
de ma sainteté ; & qu’il daigne écouter
toutes les prières , qui se feront désormais
dans ce lieu , & dans les autres Temples}
qu ’il y agrée nôtre culte , & nos adora¬
tions , & Iqu’il y éxaucc nos vœux. Qu’il
nous fasse la grâce d’habiter dans certe
maison tout le tems de nôtre vie ; qu ’il
acorde la méme faveur à nôtre postérité
la plus reculée , jufqu ’à la consommation
des siécles , & que cette Eglise soit toû-
fours la maison de Dieu. C’est ainsi que
nous vous bénissons. Bénissez nous à
vôtre tour . Priez pour nous . Demandez à
Dieu en nôtre faveur , qu 'il nous donne
toutes les forces du corps & dc l’esprit
dont nous avons besoin , pour remplir
dignement nos charges ; qu’il nous fasse

Ç ± toûjouts
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toujours triompher en Christ , & faites
nous conoitre , que vous profitez des
saintes leçons que nous vous donnons.
Sc  que nous né travaillons pas en vaiq
Lur vos coeurs - C’est la plus grande con-jfo'at 'on , que nous puissions avoir . L/s»
pion  ofrit des sacrifices. On vit alors cou¬
ler des rorrens du sang des victimes. Nous
n ’exigeons point de vous, que vous offiés
ides taureaux , ôc  des brebis par miliersi
niais nous vous conjurons de présenter un
Kutre sacrifice , qui est beaucoup plus
agréable à Dieu z c’est celui de vos att-

présent que les V Vflfj vont com¬
mencer Ne vous lassés point en faisant du
bien : Que vôtre charité ne lé relâche
pomt , qu’elle aille tossiours en croissant,
|asqu ’à ce qu’elle soit couronnée.Ofrons lui nos coeurs 3ç  nos corps . U
y a huit jours que nous consacrâmesdeux Pasteurs- Aujourdui nous vous
consacrons tous au Seigneur , en consa¬
crant ce Temple , Désormais donc cette
Maison fera dédiée , non à des hommes,
mais à Dieu ; on ne l’apellera pas le Tem*
fie dela JLih ertèyie la Fè>Hcitéjde la Concorde, deU Pieté,je U Vertu.. Sc  de l'Honneur, comme il
y en avoir autrefois à Rome , maisleTem»
pie du Dieu vivant , du Dieu de la paix ,
de qui nous tenons nôtre liberré , de quinous atendons nôtre félicité , & que nous
devons honorer par les témoignages de
pôtre piété, & par la pratique des ver¬
sus qu’il nous a prescrites.
' MaisGoatìierons »tque cc n'çst ici que4 . ' la
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la porte du Cid , que nous devons sou¬
pirer après le Cid même , après ce Temple
de la gloire , dont Dieu lui même est le
fondateur , où nous verrons J. Christ nôtre
Seigneur , qui est nôtre vrai Propitiatoire,
environé de Séraphins , de Chérubins,
de Trônes , où nous entendrons les Can¬
tiques des Anges , 6c  les hymnes des
Saints, & où nous joindrons nos voix à
celles des Elprlts consacrez Eternel,mon
cœur languit . 6c  tous mes sens ne res¬
pirent que tes parvis . Comme le Cerf bri¬
me après le cours des eaux , ainsi mon
ame a soif du Dieu vivant . Quand en-
trerai -je , & me présenterai je devant la
face de mon Dieu/ Combien sont heureux
ceux qui habitent dans ta Maison.

le finis cette action par le souhait , ou la
prière de Salomon , au jour de la dédicace
du premier Temple.

Que TEterncl soit avec nous , comme
il a été avec nos Pérès , qu ’il ne nous
abandonne point , qu ’il incline nôtre
cœur vers lui , afin que nous marchions
dans toutes ses voies , & que nous gar¬
dions ses commandemens ; & que tous
les peuples de la terre cqnnoiífent que
i’Eterncl est nôtre Dieu,

AMEN.

PRIERE
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PRIERE
après lc

' LE SERMON.

O Ue terendrons nous,Onôtre Dieu,tourtes bienfaits font sor nous .C est de Toi que
nous tenons la vie , le mouvement & lette , &
cest par Toi seul que nous subsistons. C’est Toi
qui depuis si long-tems nous as fait jouir de U
paix , pendant qu’aiìleurs la guerre a fait tant de
ravages. C est Toi qui as renforcé les barres de
nos portes , & qui as toûjours dissipé les com¬
plots de nos énemis. Tu nous as conservés nôtre
précieuse liberté ; & aprés nous avoir honorez
de ta conoissance, Tu nous donnes tous les
moyens de nous y avancer. Tu laisses une infi¬
nité de Sanctuaires dans la poudre , & tu main¬
tiens & multiplies les noues , & encore aujour-
dui tu nous as permis de nous assembler pour la
prémiére fois  dans ce Temple, & de t’y rendre nos
adorations. Nous en étions indignes , ô Dieu ,
nous ne méritions pas moins que ses autres peu¬
ples de voir abatte nos Temples , & la disper¬
sion de nos troupeaux . Combien de fois avons
nous profané tes Sanctuaires î Combien de fois
y sommes nous entrez lans respect?Combien dfl
foisy avons nous été fans attention à ta Ste.Paro¬
le, quiy étoit leuë 8c  prêchée?Combien de fois
y avons nous étalé nôtre vanité& nôtre luxe; &
y avons nous donné des marques de notre or-
gueiljSc de nos haines?Combien de fois nosTem-
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pte«ont-ils été témoins de nos querelles, & ont*
ils été fouillez par des paroles sales, par des in*
jures , par des médisances ou des calomnies? Tu
avoisdroitdenous interdirefeutrée de tes parvis;
CependantTu nel’aspas fait;Tu ne te lasses point
de faire abonder tes grâces où nos péchez abon*
dent. O Dieu , qui sommes nous , que tu nous
distingues par tant de faveurs ; & jusquesâ quand
ferons nous ingrats à tes bienfaits ? Seigneur agis
puissamment dans!Toscœurs,pour nous convertir,
& pénétre nous de ta crainte. Pardonne nous tant
de péchez que nous avons commis pour 1amouï
de ton Fils en qui tu as pris , & tu prens ton plai¬
sir. Regarde à son obéissance, & en sa considé¬
ration far  nous grâce 8c nous rempli de ton Es¬
prit Que tes yeux soient ouverts fur ce Temple
nouveau, & fur tous les autres, où nous serons as¬
semblez, toutes les fois que nous y viendrons pour
y entendre ta Parole , pour y participera tes saints
Sacrements , pour te prier de nous garentir des
maux que nous pourrions craindre , ou de nous
dél vrer de ceux que nous pourrions soufrir , pour
y recevoir les instructions qui nous sont nécessai¬
res, & les consolations dont nous aurons besoin, \ -
grée tout le culte qui t’y sera rendu.Lor: que Croi¬
se te dédia le Tabernacle, & que Salomon te con¬
sacra le Temple qu’il bâtit par ton ordre , la nu¬
ée couvrit ce Tabernacle , & ce Temple , & le
feu décendit du Ciel, qui consuma les holocaustes.
Nous ne te demandons pas aujourduiquetu nous
fasses voir sor cette maison une nuée ou quelquefeu céleste. Mais couvre nous de sombre de ta
main invisible,& que le feu de ton Esprit décende
dans nos cœurs. Acompagnedel ’ésicacede cet Es-
frit,la parole qui y sera annoncée,& lesSacremens.

I
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qui y seront administrez :Ne permets pas que ja-
•Hiais on y anon ce un autre Evangile,que celui que
Ton Fils nous a aoorté ; cu queì ’Idolacrie fouille,
nos Sanctuaires . Rempli d une nouvelle ardeur,
tous les Pasteurs de cette Eglise. Fai qu 'ils ne don,
nent à ton Peuple , que ce qu ’ils aurontreçu de Toi j
qu ’ils ne posent point d’autre fondement , que ce¬
lui qui a dé;a été posé , & qu ’ils n édifient pas fur
ce fondement de la paille & du chaume , mais de
lor&  del ’argent,de bonnes & solides doctrines.
Fai qu ’ils amènent à ton obéissance tous leurs au¬
diteurs parla force de ieurs bons exemples , & par
celle de leur diseours .déni tous ceux qui entreront
dans ce Temple , qu ’ils y écoutent ra Parole avec
attention , qu ’ils h reçoivent avec joie , qu ’ils
la conservent avec soin , qu ’ils la fassent fructifies
en toutes sortes cle bonnes œuvres . Béni parti¬
culièrement les Seigneurs & Magistrats , que tu
nous as donnez , anime les toujours d’un nou¬
veau zélé , & préside dans tous leurs conseils, afiir
que fous leur juste gouvernement , nous passions
nôtre vie dans la tranquîíitè , & nous ayons tous
les moyens de nous avancer dans ra pieté , &
dans la sainteté . Nous te prions aussi pour les
Puissances amies & alliées de cet Etat . N . N.
Qu elles concourent toutes , à l’avancement du
Régne de ton Fils , & au bonheur de cet te Rép-
blique . Source de consolation & Père de miseri-
corde , Aye pitié de ces portions de ton Eglise qui
gémissent encore fous la croix -,Relève tant de San¬
ctuaires , qui sont abatus , 8c  console ceux qui
sonr afectionez aux pierres de ta chere Sion .Ras¬
semble tes troupeaux dispersez, & écoute les priè¬
res de ceux qui sont ’ou dans les fers , ou dans les
galères , ou errans » Fai nous voii dans nos
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jours ta jéròsalem rétablie , & rén toûjours
cet Etat florissant. Béni tous les membres qui b
composent. Regarde d’un œil de pitié les ma¬
lades , les afligez, les aveugles les veuves , les
orphelins , & pourvois au besoin des pauvres*’
Renvoie nous dans nos maisons , avec les  assu¬
rances de ta paix, & les íèntimens de ton amour,
Fai que nous forons tous des Temples vivans oìr
ru habites , que nôtre cœur íoit un autel sacré ,
où brûle le feu derton amour ; que ce soit îo
Trône & le Sanctuaire de ton Eíprit ; Que dea
yeux de nôtre foi nous comtemplions ta Jérusa¬
lem céleste, où il ny aura point de Temple , par¬
ée que tu seras Toi -même , avec l’Agneau, nôtre
Temple* Que nos regrrds soient toûjours élevez
vers cette maison éternelle , où Ton Fils nous
«st allé préparer le lieu ; où tu assembleras tes Elus
de tous les lieux du monde , & oú làns aucune
Interruption , nous célébrerons tes perfections $
M nous serons éternellement avec Toi,

AMEN
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